
L E RÉGIME DES BOISSONS 
s U e Président. - Je rappelle 4 la Chambre 

••'die a décidé de passer A la discussion des ar­
i d e * et il y a lieu de donner d'abord la parole aux 
«•leur* de motions préjudicielles. 

r r * » e i l t > « " die M. die HI»e l ia ia 
M. de Mackaa. — Je demande le renToi du 

•rejet de loi à la commission. 
rffaul que les individus aiedt Intérêt à ne pas 

trarder ; il ne faut pas augmenter le droit sur 
Valeeol, mais augmenter considérablement celui 
des «attendes. 11 faut grever plus fortement les 
assers et les absinthes sans toucher anx alcools. 

M Salis rapporteur. — Ce procédé consiste 
à écarter le projet en discussion par une sorte de 
t-mini préalable. Je prie l i Chambre, non-seu-
tssent de ne pas adopter la motion de M. de 
tfackau, mais encore de déclarer l'urgence et la 
dasrnsiirr immédiate du projet soumis à ses dé­
t e n t i o n s . (Très bien). . 

M. Gabriel Dunmre appuie la motion de 
M. de Mackaa. 

A la majorité de 378 voix contre 142 sur o20 
in la la . la motion de M. Mackaa est repoussé. 

M. le président. — M. le ministre du com-
> demande à ce que la Chambre tienne une 

vendredi pour discuter la question des 
i maritimes postaux entre la France. l'Al­

gérie et la Tunisie. 
M. Doumer. — La commission est d'accord 

avec le gouvernement. 
La Chambre décide à mains levées qu elle tien­

dra séance vendredi (Protestations). 
La Chambre reprend la discussion du projet de 

réforme des boissons, 
M. 1» préaident. — Avant de procéder au 

vote sur fartiele premier, il convient d'examiner 
l»s rontre-projets. Le premier est celui de M. 
Taillant 

t o n t r e - p r o j r t d e \ t a i l l a n t 
Vai l lant . — Mon projet supprime tous les 

droits sur les boissons Hygiéniques et établit le 
monopole d'Etat sur l'alcool, fabrication et recti-
•eation. . . . i. 

Il importe surtout de détaxer les boissons ny-
gttniques, même les droits d'octroi perçus par 
lès villes. En le taisant, on enrayera l'alcoolisa»', 
«a encouragera la viticulture et on développera 
la richesse du pays. 

Avec le monopole d'Etat, la fraude devient une 
«•Taire de contrebande, car les distillateurs et les 
•ouillcurs de cru auront disparu. 

Ce>sa*re-t*r«Jet 
«le M . M e u r y - H » v a r i a s 

M. Fleurr-Ravarin ne croit pas possible de 
«•grever totalement les boissons hygiéniques et 
«rétablir le monopole. H examine les divers sys-
Ismes appliqué» à l'étranger ; aucun, suivant lui, 
se donne de résultats satisfaisants. 

Il est inutile de recourir au monopole, qui, au 
sointde vue higiénique et au point de vue fiscal. 
s'offre pas les garanties désirables; mais ou 
•eut par des mesures de police un peu étendues, 
far des mesures de surveillsnce rigoureuse, ga 
rantjr au consommateur un produit exempt d'ini-

M Fleury Navarin, préeooise le système qui 
assimilerait les distillateurs aux sucriers 

La suite de la discussion est renvoyée à jeudi. 
Séance levée A 5 h. 50. 

PHYSIONOMIE DE LA SÉANCE 
La séance d'aujourd'hui est un véritable 

contraste avec celle d'hier. C'est d'un cal­
me plat ; il n'y a aucun grain à l'horizon. 

"^malgré la chaleur suffocante de la salle 
Tout d'abord, M. De Makau vient, armé 
•l'une motion préjudicielle, demander le 
renvoi duprojei de loi des bo i s sons , à une 
commiss ion spéciale, ce qui es t repoussé 
avec pertes et fracas. 

Pula, c'est l'énorme G. Berry, roulant 
d'un bout à l'autre de la tribune pour ta­
cher d'obtenir la disjonction des bouilleurs 
de cru d'avec la loi des boissons . Pauvres 
•«ai l leurs 11 

Berry sue et souffle tant qu'il en perd In 
notion des règles parlementaires, au point 
de demander un vote d'ensemble sur des 
ari i - les qui n'ont paa encore été votés 
séparément. , , 

.... iu, le débat prend au moins de l'al-
voc l'entrée en scène de notre ami 

vaillant. 
( .» uit:se de ce dernier consiste A suppri -

mer tous les droits sur l e s boissons hygié­
niques et a les remplacer par un monopole 
d'état de fabrication et de rectification de 
Falcool. 

Il n'est pas utile de dire que toutes les 
raisons qui militent en faveur d'une s e m ­
blable réforme ont été très complètement 
e t très lumineusement développées par 
notre ami Vaillant. 

L'attention, que d'ailleurs la Chambre 
lui a prêtée, prouve suffisamment que la 
question intéresse ceux mêmes qui ont 
quelque parti-pris contre l'intervention de 
iasM. 

C e s t notre ami Vaillant qui a remporte 
le succès de la journée. 

Mais voici venir M. Fleury-Ravarin. Ce­
lui-ci possède l'éloquence du genre abon­
dant mais ennuyeux. Pendant deux mor­
tel les heures, il nous a promené à travers 
l'Europe, faisant de la géographie alcool i ­
que dans le but de combattre,,toute idée de 
monopole. 

Il a délayé, a n'en plus finir, toutes les 
vieilles rengaines sur Ja liberté, de l'indus­
ine et du commet ce , et parlé de je ne sais 
qu'elle institution de surveil lance, quelque 
chose comme « l a police des moeurs de 
l'alcool ». 

En somme, ce qu'il a dit se résume en 
t sc i ; c'est que la situation financière de la 
France ne permet pas dedégréver complè­
tement les boissons, et que l'établisse­
ment d'un monopole serait peut-être pire 
que le mal que l'on veut guérir. 11 l'a dit • 
mais il ne l'a pas prouvé. 

M. Fleury Ravann, n'a pas du tout le 
s e n s de la durée permise d'un discours , 
Mrtout peu intéressant. 

On nous as sure que la cause en est à 
'émotion d'un début, et que, l'habitude de 
• tribune, j'allais dire des planches , le 

modifiera; nous le souhaitons pour l'inté­
rêt des séances . 

Après son discours , !•» Chambre était 
tellement fatiguée qu'elle a renvoyé à jeudi 
la suite de la d i scuss ion . 

LE SENAT 
Paris, 11 juin. — Séance a 2 heures 40, sous 

• ssésiience de M. Cha l l eme lLacour . 
Au début de la séance, il est procédé au dépôt 

• rapport annuel de la commission de snrveil-
SSMS de lé caisse des dépôts et consignations. 

Les chemin* de fer du Sud 
C a p t a e l s s a d e d e M. T h é v r n e t 

M. l e président.— La parole est à M. Thé-
iinul, pour adresser une question à M. 1 ) garde 
dss sceaux. (Vif mouvement d'attention). 

•• . T h é v a n e t — Messieurs, j'ai été récem-
•astw càé par un journal comme ayant figuré 
4*s«s Faxaure des chemins de fer du Sud ainsi 
«a an certain nombre de députés. Las derniers 
«Bat e s l'occasion de s'expliquer (oh I oh 1 à 
«Mis} devant la Chambre au cours d'une inter-
«ttlsttee qui s'est développée ces jours derniers. 

•Payant pu n'expliquer comme eux, je de-
tasad* «a Sénat la permission de taire une décla-
vasaSB catégorique. 

Je srai jamais connu le directeur de la Compa­
gnes «a question et je n'ai jamais été mile, même 
cassasse avocat, aux affaires de cette Compagnie. 

Je me suie rendu au cabinet àt M. le garde des 
sceaux et je lui ai demtudé si mon nom figurait 
sss> * registre, cur «me liste quelconque. il a 

bkn voulu me répondre que mon nom ne figurait 
nulle part. (Mouvements divers). 

Je fais appel à la loyauté de M. le garde des 
sceaux et si je n'ai pas dit la vérité tout entière, 
je le prie de me démentir. 

R « - s » l l q n e «In s a r d e d e s « e e a u i 
M Trarieux, garde des sceaux. — Messieurs 

je n'ai pas à opposer de démenti à M. Thévenet, 
mais je ne saurais en dire davantage (sensation 
prolongée) car ce serait divulguer une procédure 
dont j'ai le devoir de conserver le secret. Mouve­
ments divers). 

•a. Thévenet .— Je vous remercie. (Vif mou­
vement de turprise). 

Décidément, Thévenet et Trarieux s'entendent, 
comme larrons en foire. 

Les aer idni is du t ravai l 
L'ordre du jour appelle la suite de la première 

délibération sur le projet de loi concernant les 
responsabilités des accidents dont les ouvriers 
sont victimes dans leur travail et l'organisation 
de l'assurance obligatoire. 

Quatre questions se posent ; 
I- A quelles catégories d'ouvriers la loi nou­

velle dont nous admettons tous le principe 
devrait-elle s'appliquer '.' 

2° A quelle réparation aura droit l'ouvrier vic­
time d'un accident déterminé. 

3' Comment peut-on lai garantir le paiement 
de l'indemnité qui lui est due '.' 

4 Enfin qu'elle est la juridiction qui pronon­
cera en cas d'accident la réparation du dom­
mage. 

.Sur le premier point, il est clair que l'on ne 
peut pas étendre le bénéfice de la loi à toutes les 
catégories de travailleurs, comme on l'a fait en 
Allemagne. 11 faut soigneusement en restreindre 
l'application aux industries dangereuses et encore, 
parmi les industries dangereuses distinguer diffé­
rentes sortes d'exploitations, autrement on ne fe­
rait rien de pratique. 

Quant au second point qui consiste à rechercher 
dans quelle mesure équitable la réparation doit 
être accordée à l'ouvrier, la Chambre des députés 
a adopté les deux tiers au lieu de la moitié. Cette 
quotité n'est pas justiciable, la moitié suffit. 

Sur le troisième point, il n'est pas que l'assu­
rance obligatoire, et la commission a bien fait 
d'accepter le principe de la liberté. H reste à 
savoir devant quel juge l'affaire sera portée. 

M. Barthou estime qu'il n'y a pas lieu de 
dessaisir le juge naturel. 

La discussion générale est close. 
M. Blavier, sur l'article 1er, défend un 

amendement ainsi conçu : Les accidents surve­
nus dans leur travail ou » l'occasion de leur tra­
vail aux ouvriers et employés de toute catégorie 
ou exploitation industrielle dans laquelle il eat 
fait usage d'un outillage à moteur mécanique et 
dans laquelle le travail sera reconnu dangereux, 
donnent droit, ru profit de la victime ou de ses 
représentants, aux réparations fixées par la pré­
sente loi. 

M.Po irr i er , au nom de la commission com­
bat l'amendement comme trop restrictif ; il de­
mande au Sénat de s'en tenir au texte de la com­
mission, qui d'ailleurs limite les effets de la loi à 
des industries proprement dites sans admettre, 
comme le faisait la Chambre, au bénéfice de cette 
loi les exploitations industrielles. 

M. Milliard proteste contre ces distinctions et 
demande au Sénat d'abandonner le texte de sa 
commission pour adopter celui de la Chambre. 

M. Lebon estime que l'amendement de M. 
Blavier, de même que le texte de la commission, 
laissent beaucoup trop de choses a déterminor par 
un règlement d'administration publique et de­
mande au Sénat d'en revenir au texte de la 
(Cambre. 

Finalement, après avoir entendu MM. Lebreton, 
liardoux el Drumel. la commission déclare se 

noire bordée de violet, ceinture violette etv 
bas v io le ts . 

Le président du tribunal a refusé à de 
Segonzac la m i s e en liberté provisoire et 
a renvoyé la suite des débats à lundi pro­
chain. 

L'évéque attend done en prison sa pro­
chaine comparution en correctionnel le . 

Arrestation d'un voyageur français 
A mfrrrz 

Metz, 11 juin. — La police a arrêté hier, 
s o u s la prévention d'espionnage, un voya­
geur français, nommé Nicolas Arigny, do­
micilié à Ajaincourt, qui s'était fait remar­
quer par s e s relations avec des sous-offi­
ciers auxquels il avait demandé des ren­
se ignements d ivers . 

L EXPLOSION DE LWERSAKSIlh 
Nîmes , 11 juin. — "M. de Rame], député, 

adresse au ministre de l'intérieur la lettre 
suivante : 

Je rentre de Lavernarède où s'est produite dans 
la mine la catastrophe occasionnant la mort de 7 
ouvriers et en blessant 2 autres qui ne survivront 
peut-être pas à l'accident. Ces victimes laissent 
19 orphelins et 7 veuves. 

La compagnie a distribué des secours provi­
soires. Moi-même j'ai donné quelque argent,mais 
cela est insuffisant pour les mettre à labri de la 
misère. Aussi, j'ai l'honneur de solliciter de vous 
des secours sur les fonds dont vous pouvez dis­
poser pour cet objet. 

Je me permets, en outre, de vous rappeler que 
dans cette même commune, il y a aussi deux fa­
milles qui ont élé privées de leur chef, il y a 
quelques semaines, par suite d'un coup de grisou 
survenu a la mine de Lajnsse. Le secours de 
l'Etat ne leur est pas encore parvenu. 

Dans le cas où vous ne disposeriez pas de res­
sources suffisantes, je demanderai n la Chambre 
un crédit de l'J.OOO fr pour venir en aide à ces 
malheureux, dont la situation est particu'ièrement 
digne d'intérêt. 

EN QRÉOE 
Crise ministérielle 

Athènes , 11 juin — Le cabinet ayant pré­
senté sa démiss ion , le roi, qui Se trouve 
actuellement à* Tatvi.l'a acceptée e l a man­
dé M. Théodore Delyanis , qu'il a chargé 
de la formation du nouveau cabinet. 

Voici la combinaison ministériel le que 
M. Delyannis a présentée à l'approbation 
du souverain : 

M. Delya&nis, président du consei l et 
ministre des finances ; M. Skouzes , minis­
tre des affaires étrangères ; M. Mavromi-
cbalis , ministre de l'intérieur ; M. Levidis, 
ministre de la justice ; M. Varvogl i s , mi ­
nistre de la marine ; le colonel Smolenitz, 
ministre de la guerre, et M. Pétridis, mi-
nistre de l'instruction publique. 

PARTI OUVRIER 

Election Sénatoriale du Nord 

f sette ou Bonduel que les électeurs cho i s i s ­
sent comme député des cantons d'Armeiw 

J tières, parce que c'est bonnet blanc et Hana 
bonnet. 

d'at-

rallier purement et simplement su texte voté par 
la Chambre. 

Sur la demande de M. Bérenger, ce texte de la 
Chambre est de nouveau nnvoyé à l'examen de 
la commission. 

La suite de la discussion est renvoyée à la pro­
chaine séance qui aura lieu jeudi à 3 heures. 

HI. Lebon déclare que M. Chautemps l'a 
chargé de demander au Sénat que l'interpella­
tion de M. Isnac sou fixée à lundi prochain 
(Aiioplc). 

La séance est levée à quatre heures quarante 

A MADAGASCAR 
Paris 11 ju in .— On mande de Majunga: 
Les troupes se concentrent devant Mave-

tananadont la prise est imminente, l'avant-
garde a franchi Betsiboka et est actuel le­
ment à Marololo. 

Le général Torcy a rejoint 1 avant-garde 
D é p m r t d e t r o u p e ) 

Marsrilla, le 11 juin. — Le paquebot 
Yang-Tsé, des Messager ies marit imes, 
courrier de Madahascar, quittera notre 
port demain à quatre heures de l'après-
midi avec. 250 passagers , dont MM. Madré, 
procureur général près la Cour de la Réu­
nion ; Lecceur, chef d'escadran d'artillerie 
de majine : Hauché, capitaine ; Langlois , 
directeur de l'hôpital colonial à la Réu­
nion ; 100 soldats de l'infanterie de marine 
eWî3 marins pour Madagascar. 

Le Yang-Tsé aura en outre à son bord 
14 Pères blancs des Miss ions du cardinal 
Lav /gene qui vont à Madagascar. 

Les voi tures automobiles 
Paris , Il juin — C'est aujourd'hui à midi 

que sont parties de Versai l les pour la 
course Paris-Bordenux-Paris , les voitures 
automobiles . 

Les contrôles obl igatoires sont les «ui-
vants : Orléans,Tours, Poit iers ,Angoulème 
Bordeaux, Angoulème Poit iers , Tours, 
Orléans, Versai l les et Paris (restaurant 
GiJlet). 

La première voiture est partie a midi 
juste , et l es autres ont suivi de deux mi­
nutes en deux minutes . 

Los véhicules s'étaient réunis sur la 
pince de l'Etoile au nombre de 80 environ ; 
ils ont été p i s s é s en revue par les mem­
bres du comité, puis, â d i x heures cinq, le 
s ignal du départ a été donné. L'allure était 
très modérée jusqu'à la porte Maillot, où 
elle est devenue un peu accé lérée . 

Toutes l e s voitures qui sont parties de 
la place de l'Etoile n'ont pas pris part à la 
course , une moitié au moins s'est conten­
tée de la promenade de Poris à Versailles 

Une foule très nombreuse de curieux 
s'était m a s s é e sur tout le parcours et no­
tamment place de l'Etoile, avenue de Ja 
Grande-Armée et à la porte de Neuilly. 

Odyssée d'un déserteur 
On mande de Marseil le au XIX- Siècle 

L ESCADRE FRANÇAISE A KIEL 
lirest 11 juin. — Le cu iras sé Hoche et le 

croiseur Dupuy-de-Lôme ontquitté la rade 
à 4 heures 15, à destination de Kiel. 

Le croiseur Surcouf etA resté en rade, il 
rejoindra la division incessamment . 

Sur le Hoche, l e s appartements de l'a­
miral et les chambres des officiers ont été 
restaurés et garnis de tentures nouvel les 
Peu de modifications ont été apportées sur 
le Dupuy-de-Lôme eXlo Surcouf,qvxi avaient 
été réparés, il y a quelque temps, en vue 
d'aller saluer le présidentde la République 
au Havre. 

Les drapeaux impériaux al lemands, que 
ces trois navires doivent arborer au mât 
de misaine en arrivant à Kiel sont terminés 
depuis cinq ou six jours. Le Hoche a reçu 
le s ien jeudi. Comme celui qui e s t destiné 
au Dupuy-de-Lôme, il mesure trois métrés 
sur trois mètres ; celui du Surcour n'en 
mesure que deux sur deux. 

Sur aucun de c e s drapeaux, ne figure la 
date de 1870. Ainsi que nous l'avons déjà 
dit, elle a été enlevée ou effacée. Quand 
l'ordre es t arrivé de la supprimer, l e s chif­
fres 1870 étaient déjà peints sur deux des 
drapeaux et tracés au crayon sur l'autre. 
Sur les premiers on e s s a y a de la recou­
vrir de peinture ; ma i s , c o m m e à travers 
l'étamine on apercevait toujours la date, 
on dut se rés igner à enlever entièrement 
le morceau et a le remplacer. 

Mort de Bellacossia 
Ajaccio, 11 juin. — On annonce la mort 

du célèbre bandit corse Jacques Bonel l i , 
Bel lacoss ia . 

L'ESCROQUERIE.AU MARIAGE 
Ut» éTééjsie ess pr lsjam 

Paris , 11 juin. — N o u s avons parlé de la 
fameuse agence matrimoniale de la so i -
disant c o m t e s s e de Var et de Monsignor 
de Segonzac , évéque in partibus. 

Les débats de cette longue affaire ont 
continué hier devant la l i e chambre cor­
rectionnelle d t la Seine. 

L'évéque, qui avait pris la fuite dès le 
début de l'instruction judiciaire, s'était 
constitué prisonnier bier dans la matinée, 
est venu s'asseoir sur le banc des préve 

La gendarmerie de Marseil le vient de 
conduire à Montpellier l é sapeur L..., du 
2e gén:c, où il a été é c r o j c en attendant sa 
comparution devant le consei l de guerre 
pour désertion et évasion par bris de c lô­
ture. 

La désert ion de L ... qui remonte à t888, 
s'accomplit dans des conditions peu bana­
les et qui méritent d'être racontées. 

Le sapeur, qui était en prévention decon-
seil de guerre escalada, un beau soir, l e 
mur de sa cellule en pratiquanlau plafond 
une large ouverture. 

Mais c'était peu pour lui de brûler pol i ­
t e s s e à s e s gardiens ; il voulut eucore l e s 
narguer et écrivit sur la porte de sa cel­
lu le : • L'oiseau n'est plus en cage , vous 
ne l'attraperei plus. L....» 

Il sortit ensuite du quartier, et, s'étant 
rendu chez des amis complaisants , troqua 
sa tenue contre des vêtements c ivi ls . 

Toujours facétieux, il fit un paquet de 
s e s vêtements mil i taires et le porta devant 
le domicile de son colonel, après avoir 
écrit au préalable : * L'oiseau s'est envolé, 
je vous renvoie son plumage. L. i 

Après avoir erré pendant plusieurs an­
nées en Algérie et eu Espagne, L... vint 
dernièrement s'échouer à Marseil le, où il 
se lia intimement avec un déserteur 

Les deux hommes vivaient en paix, mais 
bientôt, comme dans la fable du bon Lafon-
taine, une femme vint troubler la bonne 
harmonie. 

N o s deux déserteurs se disputèrent les 
faveurs de la belle, et comme 1 ami de L.. . 
ne paraissait pas tenir la corde, il u sa , 
pour sortir vainqueur du tournoi, de l'ar­
me terrible de la dénonciation. 

Et pendant qu'il se mettait prudemment 
à l'abri avec sa conquête, los gendarmes 
mettaient la main sur L..., l'oiseau pré­
tendu imprenable, et lui faisaient réinté­
grer sa cage . 

COURRIER DE BELGIQUE 
Bruxel les , H juin. 

E l e c t i o n s ( o n i i i i u n a l e s 

Le renouvellement complet de tous les 
conse i l s communaux de Belgique qui va 
avoir fieu dané quelques mo i s , commence 
dès maintenant a susci ter des polémiques 
jusque dans le moindre village. 

C'est «n effet inévitable ; l e s é lect ions 
communales bien plus que l e s é lect ions l é ­
gis lat ives ont le don d'exciter toutes les 
fietites compétit ions de clocher ainsi que 
es ambitions purement locales . 

Nous avons remarqué, lorsque nous al ­
lons donner nos conférences du dimanche, 
que dans la moindre des local ités on s'oc­
cupe déjà de telle ou telle candidature et 
de la nécess i té de remplacer celui-ci par 
celui-là, 

N o s adversaires ont une peur terrible de 
nous voir arriver triomphants dans les 
hôtels de ville et quoique la loi électorale 
communale leur donne à cet effet certaines 
gauanties, i ls se remuent dès maintenant 
comme de beaux diables. 

Leur crainte principale est de nous voir 
mai tresde l'hôtel de ville de Bruxe l les , la 
cour e l le -même s'en inquiète et, toutes ses 
influences serrfnt mise s en jed pour arri­
ver à former une l iste de concentration 
conservatrice comprenant à la l'o;s libéraux 
et cléricaux. 

Notez cependant que notre bourgmestre 
M. Buis , ancien démocrate passé à la 
réaction a été pendant longtemps la bête 
noire des calot ins . Lorsqu'il y a quelque 
dix ans , les cléricaux vinrent manifester 
à Bruxelles au nombre de près de cent 
mille disaient leurs organes et, qu'ils se 
laissèrent lâchement rosser par quelques 
Bruxellois, i ls rendirent M. Buis respon­
sable de. cette doublure, bien plus i ls l'ac­
cusèrent d'avoir excité sa garde civique 
contre les manifestants. 

To'.it'cela est bien loin maintenant, il ne 
reste plus rien de ces viei l les naines , il ne 
reste aux adversaires dantan que la naine, 
terrible et s incère, celle-là, du soc ia l i sme 
qui va les submerger. 

Déjà différents noms des deux fractions 
conservatrices sont mis en avant pour l'é-
charpe de bourgmestre, dont on dit que M. 
Buis ne veut plus. 

Le sinistre personnage qui a fait sabrer 
lâchement les travailleurs qui, il y a deux 
ans se levaient pour être citoyen dans leur 
pays comprendrait-il à que! point il est de­
venu odieux T 

C'est poss ib le , en tout cas , lui ou un an­
tre, pour nous, c'est toujours l'ennemi. 

Georges GOTEMANS. 

LA CANDIDATURE DU CITOYEN 
EMILE MOREAU 

Le Comité fédéral du Parti Ouvrier 
a adopté la candidature du citoyen 
Rutile Moreau, ancien député, pour 
l'élection sénatoriale du 23 juin cou­
rant. 

Le citoyen Moreau a accepté. 
Cette candidature sera accueillie 

avec plaisir par tous les électeurs se 
natoriaux sincèrement résolus à s'af 
Armer sur une politique de revision 
constitutionnelleet de réformes démo­
cratiques et sociales. 

C'est sur le terrain socialiste que la 
candidaturo de notre ami Moreau est 
porté. 

Nous comptons donc fiur l'activité 
de nos amis qui sont électeurs au 
suffrage restreint, pour faire toute la 
propagande nécessaire afin d'amener, 
sur le nom de l'homme qui fut tou­
jours un républicain avancé et qui a 
préféré faire adhésion au socialisme 
que d'aller se déshonorer dans le pa-
namisme, un nombre imposant de 
suffrages. Ils montreront ainsi aux 
républicains de l'assiette au beurre 
que le socialisme n'est pas chose né­
gligeable; et que, même sur le terrain 
du suffrage restreint.il fait des progrès 
qui permettent d'espérer à brer délai 
cette conquête des pouvoirs publics, 
que nous poursuivons pour l'émanci­
pation définitive des travailleurs. 

ÉLECTIONSlÂNTONALES 
M e r l i n » L i l l o i s e 

La section lilloise du Parti ouvrier s'est réunie 
mardi 11 juin, à huit heures du soir,pour le chou 
de ses candidats aux élections cantonales. 

Voici les résultats de sa décision qui nous par­
viennent à une heure trop tardive pour que nous 
puissions les publier, dans notre première page. 
en tête de nos colonnes : 

ETRANGER 
EN BELGIQUE 

Un drame au revolvev 
Bruxel les , 11 juin. — Le quartier de la 

Bourse a été mis en émoi ce matin par un 
drame sanglant. Un nommé Constantin 
Dêtrej , âgé de 20 ans , demeurant 16, rue 
du Vautour, a tiré des coups de revolver 
sur une ouvrière tai l leuse, Jeanne Oenuit, 
âgée de 19 ans. 

L'état de la victime es t désespéré . 
Le meurtrier, qui a commis son crime 

parce que la jeune fille refusait de l 'épou­
ser , a été arrêté. 

ITALIE 
L e P r é s i d e n t «le l a C h a m b r e 

Rome, 11 juin. — M. Villa, député gou-
verneiirental, a été élu président de la 
Chambre par 268 voix contre 156 à M. Cac-
tani, candidat de l 'opposition. 

EN ALLEMAGNE 
LA MINE EN FEU 

Breslau, 11 juin. — L'origine de l ' incen­
die dans le puits Gottes Segen n'est pas 
encore expliquée. L'incendie continue. On 
es sa i e de limiter son étendue par des 
murs . 

Cinquante h o m m e s ont été ramenés au 
jour. Ils avaient perdu connaissance, mais 
on a réussi à l e s rappeler à la vie . On a 
retrouvé également neuf cadavres, dont 
deux de porions. 

Quinze h o m m e s manquent encore à l'ap­
pel. On craint qu'ils n'aient tous péri a s ­
phyx ié s . 

EN CHINE 
Missions détruites 

Shangai',11 juin. — Une dépêche deClnng-
King annonce que les missions étrangères 
de Kia-King et de Yochou ont été complè­
tement détruites. Les autres centres des 

.nus en coitumt ccclvliMtique, soutane ] mission» son» menace*1» du même sort. 

Convocation île. Réservistes en 1895 
Seront appelés eu 1895, période d'automne : 

Disponibilité de l'armée active 
Du lundi 20 août au dimanche 22 septembre 

inclus, par ordre d'appel individuel : 1- les dispen­
ses de l'article 23, classe de 1891 ; 2' les dispen­
sés des articles 21 et JK, candidats officiers de 
réserve. 

Riterve de l'armée active 
PAR VOIE D'AFFICHE QUI TIENT LIEU D'ORDRE 

DE CONVOCATION 

Infanterie. — Du 26 août au 22 septembre 
(classes 1884 et 1888 : régiments subdivisionnai­
res, 1er, 2e et 3e bataillons ; dépôt (compagnie 
25, 20, 27) ; section hors rang active ; — régi­
ments régionaux de tirailleurs algériens, zouaves, 
sapeurs-pon) piers. 

Ou lundi 30 septembre au dimanche 27 octobre 
(classes 1884 et 1888) : dépôt des régiments ré­
gionaux ; bataillon de chasseurs (compagnie ac­
tive de réserve et 4e dépôt (14e et 15e corps 
d'armée eiceptés ; — classes 1884, 1885, 1888, 
1889), régiments de réserve, 4e, 5e, 6e bataillons, 
dépôt, compagnies20,29 et 30 ; section horsrang 
de réserve. 

Artillerie. — Du 26 août au 22 septembre : 
(classes 1884 et 1888), bataillons d'artillerie à 
pied. 

Du 30 septembre au 27 octobre : (classes 1884 
et 1888). régiments d'artillerie de corps, régi­
ments d'artillerie divisionnaire. 

TAR ORDRE D'APPEL INDIVIDUEL 

Infanterie. — Par séries échelonnées pen­
dant la période de séjour dans la montagne, du 
2 septembre an 27 octobre : Classes de 1884 et 
1888, bataillon de chasseurs à pied des 14e et 15e 
corps d'armées, compagnie de I à 8. 

Par séries échelonnées jusqu'au 27 octobre : 
Classes 1884 et 1888, divers régiments subdivi­
sionnaires, divers bataillons régionaux. 

Du 26 août au 22 septembre : Classes 1884. 
1885. 1888, 1889, sous-officiers réservistes chefs 
du service des munitions dans l'infanterie. 

Cavalerie. — Du 30 septembre au 17 octobre : 
divers régiments de cuirassiers, dragons, chas­
seurs et hussards. 

Du 26 août au 22 septembre : les sous-officiers 
affectés au service d'estafette d'état-major. 

Artillerie. — Par séries échelonnées jusqu'à 
fin avril : classes 1884 et 1888. 

Régiment d'artillerie de corps et régiments 
divisionnaires : un certain nombre de réservistes 
exeri *8 

Génie. —Du 26août au 26 septembre : Clas­
ses 1884 et 1888, bataillons de sapeurs-mineurs 
el bataillons des chemins de fer. 

Du 22 août au 22 septembre il du 30 septembre 
au 27 octobre : Classes 1884 et 1888, les sapeurs-
conducteurs des régiments du génie et des régi­
ments de chemins de fer. 

Les réservistes de la classe de 1884, ajournés 
en 1894, pontonniers et conducteurs seront con­
voqués en même temps que les catégories aux­
quelles ils appartiennent. 

Seront convoqués, selon les besoins du service 
les catégories diverses (ouvriers, artificiers, train 
des équipages, secrétaires, infirmiers, gendarmes 
télégraphistes, médecins auxiliaires). 

PAR VOIE D'AFFICHE 

Armée de mer. — Du 26 août au 22 septem­
bre (classes 1884 et 1888) les réservistes de 1 ar­
tillerie de marine). 

PAR ORDRE D'APPEL INDIVIDUEL 

Du 1er juillet au 28 juillet les réservistas dts 
équipages de la flotte (classes 1886 et 1888). 

Du 22 août au 26 septembre, les dispensés de 
lrrUcle 23. 

AVIS. — Nous informons nos nou­
veaux lecteurs qui désireraient possé­
der le commencement de notre feuille­
ton !>• Comte de Monte-Cristo qu'ilr 
peuvent le demander à tous nos ven­
deurs, qui seront Unus de le leut 
remettre aratuitement. 

ÉLECTIONS AU CONSEIL GENERAL 
« u n i o n * t i d - O u r « t 

Henri GHESQUIKRE 
f A n t o n V.ttt 

Gustave DELOHY 
C a n t o n \ o r r i K«l 

Octave POULET 
C a n t o n Mud-tCst 

Louis DUPIED 

Election an Conseil ^arroHâissemeiit 
C a n t o n Mud 

Louis BERGOT 
C a n t o n W o r d 

Henri S A N S O N 
C a n t o n C e n t r a 

Auguste RAGHEBOOM 
C a n t o n O u e * « 

Charles DEVEHNAY 

L'élection de la 4 e circonscription de Lille 
"PROGRÈS" TARTUFFE 
11 parsit que nous avons publié « sur le 

résultat du scrutin un article où apparaît 
à chaque ligne la joie contenue que nous 
inspire le s u c c è s de M. Dansette,» 

Nous ne nous en serions jamais doutc's. 
Quoi 1 tantde fiel peut-il se cacher dans 
l'âme d'un journal social iste I C'est à n'y 
pas croire I Voulez-vous parier que nous 
avons été arrosés par Pactole Dansette > 
Il est certain que nous s o m m e s vendus a 
la réaction. 

Commentl Depuis toujours, nous faisons 
le jeu des opportunistes; ces roublards ont 
le don dé jouer avec nos sentiments répu­
blicains; ils nous abreuvent d'injures, tous 
les jours, et nous font des mamours en pt>-
riode électorale pour piper nos voix ali 
second tour de scrutin, au nom de la dis­
cipline républicaine. 

Dans cette élection législative de la 
•4e circonscription de Lille, les opportu­
nistes ont eu vis à vis des social is tes une 
attitude de mendiants 

Naguère, le Progrès accusait les soc ia ­
l istes des plus noirs desse ins ; lors de 
l 'assassinat de Carnot, Guesde et moi fû­
mes traités par ce journal de compl ices do 
Caserio. Or, pendant l'élection de ballot­
tage du 9 juin courant, «Je Progrès s'est 
plu à prendre la défense des soc ia l i s tes 
contre les insanités de la Croix du Mord 
qui nous traitait galamment, dans un de 
s e s numéros de « pas grand'chose, de bla­
gueurs d'estaminet, dambit ieux, de fai­
néants , de batailleurs, de joueurs du cou­
teau, de vagabonds, detraineurs prêts pour 
tous l e s mauvais coups », etc.. 

r.himène, qui l'eût dit ? 
Rodrigue qui l'eût cru ? 

Nous sommes de bonnes gens dans le 
Parti ouvrier ; nous oublions facilement 
les coups et l e s injures de nos adversaires 
opportunistes, même lorsque nous pou­
vons leur rendre la monnaie de leur pièce, 

Dron nous doit d'être retourné à son 
s iège de député ; Brackers-d'Hugo nous 
doit son mandat de conseil ler d'arrondis­
sement ; les soc ia l i s tes ont voté en m a s s e 
pour Bonduel-

Ce sont 1» I e 8 r a i t s récents de 1Honnêteté 
et de la Droiture des soc ia l i s tes . 

Mais en r e v a n c h e , l e s opportunistes ont 
roulé nos ami» Dhondt, Delory, Lafargue, 
ele etc envers lesquels i l s étaient tenus 
à faire acte de discipline réi&blicaine. 

A Roubaix, i ls sont unis avec lesjjréac-
tionnaires l e s plus avérés ; et, aux élec­
tions prochaines , i ls combattront encore 
d'un commun accord contre le social isme. 

A Houplincs.lops des dernières élections 
municipales complémentaires , l es oppor­
tunistes se sont unis aux réact ionnaires 
pour battre les social istes plutôt que do 
s'entendre avec ceux-ci dans l'intérêt de la 
République. . . . 

Mais le Progrès ne trouve rien à redire 
à cela, puisqu'il ne lui reste p lus aujour­
d'hui qu'une l igne de conduite à tenir pour 
maintenir s e s amis politiques à l 'assiette 
au beurre ; « prendre des bulletins dans 
toutes l e s poches pour faire élire s e s can­
didats | > , . „ , 

Dans notre journal, ou Ion est justement 
indigné de la conduite des opportunistes à 
l'égard des soc ia l i s t e s , où nous nous mé­
fions avac raison, lorsque nous voyons le 
Progrès faire des cajoleries à ceux qu'il 
traîne d'ordinaire aux gémonies , nous n ac­
ceptons pas de faire plus longtemps le jeu 
de l'opportunisme, cette autre forme de la 
réaction bourgeoise . 

Il nous imports fort psu que ce kOil DOJO-

C'est ce laque le sProgrès» qualifie 
titude indigne t 

Ces grands airs d'indignation ne sont 

Sa s s incères et ceux qui en jouent sont 
epuis trop longtemps connus et re 

m e s comme fumistes pour avoir l'avantairo 
d être pris au s é r i e u x . 

Henri GHESQU1ÈF 

LES RÉFLEXIONS DU " NOUVELLISTE „ 
Le Nouvelliste d'hier soir, fait dan- - i 

chronique électorale, Jes réflexions > 
vantes que nous soumettons aux élect' i 
social istes qui seront encore assez i 
pour croire a la bonne foi et à la s ine, 
des opportunistes et pour voter au sec n i 
tour en faveur de leur candidats d.mn 
• 1 intérêt de la République », oui liai,t 
q u e c e u x - l a mêmes qui perdent la Ut| . ,. 
olique sont ceuxqui trompentles ouvriers, 
en ajournant indéfiniment les légi t imes e s -
perances de la démocratie et en usant de 
toute leur hypocrisie pour empêcher i. s 
travailleurs de faire pénétrer quelqu. s-
uns des l eurs dans l e s a s semblées c 
l ivcs . 

Voici que dit l e Nouvelliste et ce qu« la 
Dépêche reproduira ce matin : 

• Le fait saillant du «crulin de ballota»-.- <•'<••. '• 
ralliement absolu de toutes les voi\ socialistes a 
nom de M. Bonduel, et cela, maigre les eonseiN d • 
lleueil du Nord el du citoyen Lorraine, secrétaire du 
groupe armentiérois, qui avaient demande i leurs-
amis de conserver intacts leurs principes sociaux cl d« 
ne tenir avec aucun des candidats restés en liKnc 

Aussi le « Progrès du Nord » constate-t-il 'avec 
joie celte situation qu'il considère vraisembli ' ' > 
comme un des premiers signes de l'abaorptioa 
ouvrier par le parti opportuniste, cl siirnale-l-il 
appelle l'altitude indigne du « I\éveil du Nord 

Le n est, du reste, pas la première fuis que s. 
fail se produit. Déjà, lors de l'élection de V. I) 
d Hugo au conseil d'arrondissement, nous avioi 
porteurs de bulletins socialistes faire cause ce 
au second tour avec les defens. 
et celle volte-face n'a pas ét< 
éléments qui onl déeide nos ani 
seil général la candidature de M. Maquart. C 
comme Ion dil vulgairement, un prêté [Kiur m 
de (elle sorte que les socialistes ont eto une foi-
roules par leurs adversaires. 

Aujourd'hui, le parti ouvrier, si<:on dans ses 
du oioius dans ses troupes, a renouvelé, mai 
succès, la iii«na'iivrc qui a as-uré IViection 
liracl.ers-d Hugo dans le canton Ontre. Ni 
croyons pas qu'il en tire davantage béneuce «t 
mportni islcs lui en témoignent quelque rec 
lance. Il est incontestable que lc> partisans 
Bonduel ont Tall preuve d'une grande habilet, • 

scrutin ; leur altitude après est peut être 
roite el ne manquera pas d'eve.ller chez Ici 
•s du parti ouvrier des regrets un peu tardif-
Nous avons certes de nombreuses r< 

ves à faire sur l'opinion du journal con-< i-
vatenr dé la rue du Curé-Saint-Etit 
mais nous préférons nous en abs1' u-
pour aujourd'hui et laisser à nos lec 
toule leur liberté d'appréciation. 

de l'oppori 
nslitmr de* 

1 ChronipBugionafô 
Votes de nos représentants 
Voici comment se sont repartis les \ 

des députés du Nord et du l'as-de-Ca] 
!• Sur l'ordre du jour pur et simple 

après l'interpellation MUlerand su, 
politique extérieure. 

Ont voté pour.- MM. Adam, Dussaus 
lung, Leuiire, Montalembert, t'iichon. 

Ont voté contre: Baslv, Boudenoot, 
pentier-Uisbourg, Coelfin, Coget, Gu 
min, Del'ontaine, Dron, Dubois, liliez, 
me» . Graux, Guesde, Haye/., Jonnart, 
inendin, l.e Gavrian, Loyez, Michau, H 
Rose, Sirot-Malle/., Taillandier, W'eil-
lez. 

2' Sur la priorité en faveur de l'ordn 
jour de M. Millerand ainsi conçu : • I i 
Chambre, résolue à maintenir au del 
une politique nettement pacifique, • 
forme aux traditions de la démocratie,i 
pectueuse des intérêts et de la dignit» 
la France républicaine, passe àl'ordri 
jour. » 

Ont voté pour : MM Basly, Defonta/i)-.', 
Guesde, Lamendin. 

Ont voté contre : MM. Adam, Bouder 
Carpentier-Risbourg, Cochin, Cogot, I 
saussoy , Dron, Dubois, liliez, b'an 
Gtiillemain, Graux, Hayez. Iung, Jonn 
Le Gavrian, Lepez, Loyer, Michau, M 
talembert, Pl ichon, Ribot, Rose, Sit '. 
Mallez, Taillandier. Weil-Mallez. 

N'a pospris part au vote ; M. Lemire. 
3' Sur l'ordre du jour Trélat, ainsi con- i : 

« La Chambre approuvant les declarati ; 
du Gouvernement, passe à l'ordre du joi 

Ont voté pour : MM Boudenoot, Carp 
tier-Risbours, Cochin,| Dusaussoy , Co; 
Dron, Dubois, Kliez, Fanien, Guilleu 
Graux, tlayez, Iung, Jonnart, Le Gavri 
Lepcz, Loyer, Michau, Ribot, Roso, Si. 
Mallez, Taillandier, Weil-Mallez. 

Ont voté contre : MM. Basly , Defontai 
uuesde , Lamendin. 

N'ont pas pris part au rote : MM. 
Montalembert, Lemire, Plichon. 

Ad: 

LA GRÈVE 
d'Avesnes - lez - Auber t 

(De notre correspondant particulier) 
Avesnes-iez-Aubert, 11 juin. — L a j o 

née d'aujourd'hui a été absolument cal 
et celle de demain ne sera probablem ( 
pas plus mouvementée. 

Vendredi, au lendemain de la fusilla 
dans la dernière entrevue entre le soi s 
préfet de Cambrai,le maire d'Avesnes-b • 
Aubert et les délégués des t i s seurs , il 
convenu que tout le monde interviendr • ?. 
auprès des patrons réfractaires et que la 
réponse de c e s derniers serait transm 
aux délégués aujourd'hui mardi. 

Le sous-préfet et le maire avaient d'ail­
leurs laissé clairement entendre qu'ils 
étaient persuadés que leur intervention 
amènerait l e s patrons i composit ion. 

Les grévistes ont depuis repris le travail 
comme ils l'avaient promis . 

Or, voilà quatre jours de cela et comme) 
sœur Anne, les t i s seurs ne voient rien 
v e n i r . . . 

Pourtant, l es sect ions du Syndicat art 
t i s seurs du Cambrésis avaient adressé i 
y a trois semaines déjà, un exemplaire dut 
tarif en question à tous les patrons de la 
région.mais ces mess ieurs avaient d'autres" 
chats à fouetter. 

Leurs affaires, leur famille, leurs che­
vaux, leurs maîtresses les absorbent suf­
fisamment. Leurs ouvriers réclament une 
augmentation de salaire .. les insolents » 
Ils gagnent vingt-cinq sous par jour et i l» 
ne sont pas encore contents ! Sont-i ls e x . -
jreants ces manants ! 

Il y a 5 ou 6 ans, i ls gagnaient quinze 
sous par jour, i ls ont fait grève et ils on l 
obteuu vingt-cinq sous. Aujourd'hui nou­
velle réclamation, et si nous les écoutons 
c e s gens- là nous ruineront. . . 

Dimanche un industriel de Cambrai, M* 
Bricout, informait l e s délégués qu'un Con-j 
grès de patrons aurait lieu jeudi à Paris !fl 

Dame I on ne prend pas de parei l les d é ­
c is ions à la légère, 

Aujourd'hui on répète partout que deux 
délégués du syndicat s y rendront. En 

restreint.il
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